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Le carreau du Temple, photo aérienne
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LE BÂTIMENT

Situé à proximité du square du Temple et de la mairie du 3e arrondissement, le
Carreau du Temple est un des édifices majeurs du centre de Paris. Très célèbre, le
Carreau l’est tant par sa propre histoire de marché de la fripe et du vêtement popu-
laire que par la grande histoire de France attachée à l’enclos des Templiers sur l’em-
placement duquel il fut édifié au début du XIXe siècle.

L’arrêté du 29 Vendémiaire an XI et le décret du 16.03.1807 affectent un emplace-
ment pour la construction d’un marché aux vieux linges, hardes et chiffons, sur le
domaine du Temple.

Le marché du Temple fut créé en 1807 sur le domaine du Temple (l’église a été
démolie à partir de 1796). C’est d’abord un marché aux vieux linges, hardes et chif-
fons. Le terrain devient alors propriété de la Ville de Paris.

Le premier marché, en bois, est construit de 1808 à 1811. Une rotonde en arrière
du marché pour le même usage appartient à un privé.

Le marché est entièrement reconstruit, en acier et en verre, en 1863, face au squa-
re du temple aménagé en 1857. Il sera aux deux tiers démoli en 1905 et remplacé
par des immeubles neufs. Seule reste debout la partie située entre la rue Eugène
Spuller et la rue de Picardie, partie qui sera elle même amputée quelques années
plus tard pour la réalisation d’un immeuble de logements sociaux à l’angle de la
rue Dupetit-Thouars et de la rue de Picardie. Le marché ne comprend plus alors que
171 places.

À partir de 1920, le carreau commence à accueillir des pratiques sportives : cet
usage commence par le tennis club de Joinville, puis différents clubs de tennis aux-
quels s’ajoute, en 1938, l’Association sportive française pour la pratique du patin à
roulettes et du hockey sur patins.

La dernière rénovation du marché date de 1977.

À partir de 1988, une partie du marché, face à la rue de Picardie, est mise à dispo-
sition du service du nettoiement de la Ville. La Direction de la Propreté et de
l’Environnement de la Ville de Paris (Service technique de la propreté : 2e subdivi-
sion Est) y est installée depuis.

Ainsi le Carreau du temple, tout au long du XXe siècle, a été un lieu dans lequel se
sont déroulées, selon les heures du jour et les jours de la semaines, toutes sortes
d’activités très diverses et complémentaires.

■ Propriété :

Le bâtiment appartient à la Ville de Paris.

Il est affecté à un marché de vente de vêtements.

Il est géré par le bureau des marchés de quartier de la Direction des Finances et
des Affaires Economiques de la Ville de Paris. Son usage est réglementé par «
L’ARRETE MUNICIPAL portant réglementation des « BOUTIQUES DU TEMPLE » du
17 novembre 1989.
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Le marché du Temple en 1863. En bleu, partie  concervée en 1905
Source : DFAE



■ Protection au titre des monuments historiques 

• Inscription à l’inventaire supplémentaire des monuments historiques : 

Le bâtiment a été inscrit en totalité par arrêté du Ministre de la Culture le 14 jan-
vier 1982. (cf. document en annexe)

L’architecte de l’édifice, Jules Chambellan Amielh de Mérindol - 1814 1888 - n’est
pas un inconnu. Il fut architecte des monuments historiques à partir de 1845. Il fut
l’un des premiers collaborateurs de Viollet-le-Duc

• Avis de la Commission du Vieux Paris (cf. documents joints en annexe) 

La Commission du Vieux Paris, lors de sa séance du 2 mai 2002 a émis le vœu que
soient préservés et mis en valeur les bâtiments subsistants y compris les volumes
intérieurs et les échoppes ainsi que les briques polychromes extérieures.

Le marché est situé sur l’emprise de l’enclos du Temple, notamment en partie sur le
cimetière et le chevet de l’église. Aussi, la Commission a rappelé la très probable
présence de vestiges archéologiques, les fondations de l’église du Temple et des
sarcophages des XVe et XVIe siècles ayant été redécouverts à partir de 2m40 en sous-
sol lors des fouilles de 1912 sous l’îlot voisin. En conséquence, tout projet nécessi-
tant de creuser le sous-sol de la halle entraînerait des fouilles longues et sans nul
doute très coûteuses.

4

So
u

rc
e 

: A
PU

R



■ Caractère de l’édifice

Le bâtiment actuel est une grande halle métallique composée de trois travées lon-
gitudinales, deux larges travées latérales (27,70 m de portée) et une travée centra-
le étroite (9,60 m de portée) et de neuf travées transversales. Rectangulaire à l’ori-
gine, le volume a été rogné, dés le début du XXe siècle, par la construction d’un
immeuble de logements à l’angle de la rue de Picardie et de la rue Dupetit-Thouars,
et ce dés le début du siècle ; puis, il y a une quinzaine d’années, par l’installation
des services techniques de la propreté dans la partie située à l’angle de la rue de
Picardie et de la rue Perrée. Les services de la propreté occupent quatre travées
transversales sur une travée et demi longitudinale (680 m2 au sol).

À l’autre extrémité de la halle, le long de la rue Eugène Spuller, deux travées et
demi de la halle sont occupées par les réserves et le bureau des gardiens (850 m2).
Les réserves sont constituées d’une série de 77 stands en bois. Les allées entre les
stands sont étroites, les stands sont très petits, 4 m2 environ.

Ces réserves sont séparés de la partie centrale par une cloison grillagée percée de
portes.

Cette partie de l’édifice est totalement liée à l’histoire du marché. Ces installa-
tions sont une survivance de temps révolus. Elles ont un charme désuet mais sont
totalement cohérentes avec l’architecture de l’édifice. Leur démolition, si elle
devait intervenir dans le cadre du projet, ferait débat (cf. : avis de la Commission
du Vieux Paris).

La grande halle, dans sa partie centrale (2400 m2), partie utilisée pour les activités
les plus diverses, est un volume lumineux, éclairé par des verrières zénithales et des
parois verticales en verre dépoli. La hauteur sous charpente de plus de 7 m à son
point le plus bas confère à cet espace un caractère imposant, semblable à celui des
grandes halles parisiennes - marché Saint Quentin ou marché Secrétan – mais ici,
l’absence de stands accentue la grandeur du lieu.

Un tel espace, vide de tout mobilier et de tout cloisonnement, est un atout pour
cet arrondissement très densément bâti.
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■ Usages actuels du bâtiment

La bâtiment est divisé en trois parties. 
La partie occupée par la DPE (Service technique de la propreté : 2e subdivision Est),
située le long de la rue de Picardie, fonctionne totalement indépendamment des
deux autres. Elle est composée de bureaux, d’un garage et de deux ateliers d’en-
tretien des engins. Un plancher intermédiaire, des cloisons et des faux plafonds ont
été construits dans le volume d’origine. 

La marché proprement dit est divisé en deux espaces. 
Un premier espace, assez réduit, enclos de grilles, en bordure de la rue E. Spuller
est composé d’une série de stands construits en bois, fixes, équipés de portes et de
volets qui se rabattent pour assurer la fermeture du stand et qui, ouverts, servent
de support d’étalages. Ces stands ainsi que l’enclos cerné de grilles dans lequel ils
se trouvent sont ouverts aux heures d’ouverture du marché et fermés le reste du
temps. Beaucoup semblent aujourd’hui ne jamais ouvrir. Par ailleurs le bureau des
Marchés (DFAE) nous a indiqué qu’il ne restait en réalité que 18 concessionnaires
qui utilisent 27 emplacements. Aucune nouvelle demande n’a été enregistrée
depuis plusieurs années, sauf une enregistrée récemment à laquelle il n’a pas été
donné de suite favorable. 

Nous sommes donc aujourd’hui dans une phase de déclin très prononcé de l’activi-
té de vente dans ce marché. Mais les marchands ne souhaitent pas partir, ils sont
très attachés à ce lieu car la plupart des concessions ont été attribuées en compen-
sation des spoliations après la deuxième guerre mondiale.   

Un deuxième espace beaucoup plus vaste, dans la partie centrale de l’édifice est
un grand plateau totalement vide à l’exception de deux rangées de poteaux en
partie centrale. Cet espace est utilisé de manière très différente selon les jours et
les heures. 

Espace de déballage pour les commerçants aux heures de marchés, il accueille
également des cours de tennis, (2 courts peuvent fonctionner simultanément),
plusieurs activités sportives régulières dont le club de Rink Hockey et des activi-
tés scolaires.

Les dimensions de chaque travée latérale (27,70 m x 37 m) sont proches de celles
d’un gymnase (24 m x 44 m ). Elles permettent d’y inscrire des aires d’activités spor-
tives très polyvalentes ( tous le sports à l’exception du hand-bal qui réclame une
longueur de terrain plus importante). 

Aujourd’hui seuls le tennis et le Hockey y sont pratiqués par les clubs. 
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Aux activités régulières, indiquées dans le tableau ci-dessus, il faut ajouter les évé-
nements, concerts, défilés de mode, manifestations associatives, culturelles ou
sociales… qui jalonnent l’année au gré des besoins et des initiatives mais ces acti-
vités ne sont pas très fréquentes. 
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LE QUARTIER

■ Les équipements publics existants dans l’arrondissement : 
inventaire et demandes

Le quartier environnant le Carreau du Temple constitue un pôle important de la vie
locale. Outre la concentration de commerces de proximité (voir chapitre suivant),
se trouvent localisés un nombre important de services publics : la mairie d’arrondis-
sement, un tribunal d’instance, les services de la police, un bureau de poste, un cen-
tre des impôts, des services municipaux, deux établissements d’enseignement supé-
rieur, une école maternelle, etc.

Les services publics « fonctionnels » sont ainsi bien représentés en ce cœur d’ar-
rondissement. Les établissements de mode de garde des jeunes enfants font toute-
fois exception. Les trois crèches collectives et trois des quatre halte-garderies muni-
cipales sont localisés au sud du 3e, en limite avec le 4e arrondissement. Malgré la
présence de trois établissement associatifs, des besoins existent donc dans la partie
nord, la plus dense en population.

L’offre en équipements de loisirs de proximité est faible dans l’ensemble de l’ar-
rondissement.

Le 3e ne compte que trois gymnases. Un gymnase est localisé au nord de l’arron-
dissement, le long de la rue de Turbigo, et un deuxième au sud. Le Carreau du
Temple est le seul endroit du centre de l’arrondissement dans lequel il est possible
de pratiquer un sport en intérieur.

L’arrondissement n’abrite ni stade, ni piscine, ni terrain d’éducation physique, ni
centre d’animation. Les piscines les plus proches sont localisées aux Halles et sur le
boulevard Richard Lenoir dans le 11e. Les centres d’animation les plus proches se
trouvent dans le 4e, le 10e et le 1er. Enfin, le 3e est l’un des arrondissements les moins
bien dotés en espaces verts de la capitale (0,54 m2 par habitant dans le 3e pour
2,3 m2 pour Paris dans son ensemble, sans compter les bois).

Le conservatoire du centre de Paris, desservant les quatre premiers arrondisse-
ments, est situé dans le 1er arrondissement. Le 3e abrite une seule bibliothèque
municipale, à l’instar des quatre arrondissements du centre, ainsi que deux ateliers
de l’ADAC (formation aux pratiques artistiques), ce qui est moins que le 4e (trois
ateliers) mais beaucoup mieux que le 2e (aucun atelier !).

La bibliothèque municipale et l’un des deux ateliers de l’ADAC sont situés à proxi-
mité du Carreau du Temple.

L’arrondissement ne compte qu’un seul cinéma, le MK2 Beaubourg, intégré au pôle
des Halles. À partir du 3e et en se dirigeant vers le nord-est de Paris, la carence en
cinémas s’amplifie. Etant donné la popularité du cinéma à Paris de manière géné-
rale, on peut supposer que des attentes existent. La puissance du pôle des Halles et
la relative proximité des Grands Boulevard doit inciter à trouver une solution éco-
nomiquement viable, probablement intégrée dans un ensemble culturel plus vaste.

Le 3e abrite quatre salles de spectacles importantes (théâtre du Marais, théâtre du
Caveau de la République, théâtre Déjazet, théâtre Le Petit Casino) et deux musées
majeurs (musée Carnavalet, musée Cognaq Jay).

Le 3e compte peu de lieux de concerts de musique « actuelles », à la différence des
quartiers des Halles et du Marais, coté 4e. Le projet de la Gaieté Lyrique devrait
venir combler cette insuffisance.
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■ Les activités économiques dominantes dans le quartier : 

Le 3e arrondissement fait partie des arrondissements actifs du centre de Paris avec
une moyenne de 1,5 emplois offert pour un résident actif.

Environ 30 500 emplois ont été recensés par l’INSEE dans l’arrondissement en 1999,
soit un peu moins que le nombre d’habitants (34200). La carte de la densité d’em-
plois salariés illustre bien cet équilibre, caractéristique du 3e arrondissement, entre
la fonction résidentielle et l’activité économique.

L’arrondissement accueille 10 % de l’activité textile parisienne et 21 % de l’activité
industrielle du cuir et de la chaussure. L’activité liée au secteur industriel reste donc
importante dans ces quartiers de la capitale. Il s’agit toutefois de la partie com-
merciale de l’activité (commerce de gros, stockage) et très peu de la partie fabrica-
tion ou production.

Le commerce de gros du textile est principalement situé au nord-est, en limite du
Sentier et le long de la rue de Turenne. Le commerce de gros du cuir et de la bijou-
terie est plutôt localisé vers le centre de l’arrondissement, entre la rue du Temple
et la rue de Turbigo.

Les secteurs de l’immobilier et des services aux entreprises représentent 20 % des
emplois de l’arrondissement. Ils sont localisés essentiellement aux abords de la
place de la République.

Avec un ratio de 3,1 commerces alimentaire pour 1000 habitants, le 3e est moins
bien doté que les arrondissements limitrophes et que Paris dans son ensemble
(moyenne Paris : 3,3 commerces alimentaires pour 1000 habitants).

Deux centres de commerces alimentaires sont clairement identifiables : l’un au
sud, rue de Rambuteau, et l’autre plus au centre, rue de Bretagne, à proximité du
Carreau du Temple. Ce dernier pôle est marqué par la présence d’un supermarché
de ville et d’un marché couvert, le seul de l’arrondissement (le marché des
Enfants Rouges).

La partie ouest de l’arrondissement est marquée par la présence de nombreux com-
merces dans le domaine de l’habillement, de la bijouterie-horlogerie et par de
nombreuses galeries d’art. Ces dernières, organisées en réseau, sont parmi les plus
dynamiques de Paris, les plus « branchées » sur le marché de l’art contemporain à
l’échelle mondiale.
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NOUVELLES POSSIBILITÉS D’USAGES

■ Contraintes

• La halle métallique est inscrite en totalité à l’inventaire supplémentaire des
monuments historiques.

• La halle est située dans l’ancien enclos du Temple. Tout les travaux, même ponc-
tuels, touchant au sous-sol archéologique devront comporter une campagne de
fouilles.

• Les activités qui utilisent régulièrement ce lieu auront du mal à se réinstaller dans
d’autres espaces compte tenu de la densité des constructions dans les arrondisse-
ments centraux de la rive droite, qu’il s’agisse des activités sportives ou des services
municipaux.

• Intégrer le maintien sur place des quelques concessions de vente restantes ou leur
trouver une solution de remplacement négociée.

Compte tenu de ces contraintes, il n’y pas de solution qui s’impose.

Tout projet qui serait basé sur un départ de toutes les activités existantes à court
terme serait sans doute voué à l’échec du fait de l’impossibilité de trouver des solu-
tions de relogement aisément.

■ Faut il conserver une certaine polyvalence des usages?

L’un des atouts de ce lieu est sa polyvalence. Mais aujourd’hui ces usages qui se suc-
cèdent ne sont que le fruit du hasard et de l’histoire, une succession d’ajustements
au gré des demandes à la municipalité. C’est pourquoi le sentiment de frustration
des habitants est important car le lieu est à la fois sous occupé, et quasiment inuti-
lisable car les activités qui s’y déroulent ne s’adressent que très rarement à un large
public mais la plupart du temps à une population ciblée (club sportifs, scolaires…).

Le lieu semble souvent vide ou occupés seulement par quelques personnes et ce,
d’autant plus que les commerçants n’attirent plus de clients, qu’ils sont eux même
peu nombreux dans un espace trop vaste.

Si le vide du lieu est une chance car il permet d’y pratiquer des d’activités très diver-
ses, l’absence totale d’équipements - acoustique, audio visuel, électrique… limite
fortement les possibilités réelles d’utilisation.

Conserver une succession d’usages divers suppose donc au minimum d’équiper le
lieu, au maximum de le transformer pour multiplier les possibilités d’usages. Cela
suppose également de mettre en place une réelle gestion du lieu, qui ne se résume
pas à l’attribution des créneaux horaires, mais qui s’appuie sur une équipe de pro-
fessionnels capables de concevoir une programmation en fonction de choix cultu-
rels, sportifs, sociaux…, et de rechercher les meilleurs usagers possibles pour mettre
en oeuvre chacun de ces choix, de promouvoir cet espace…

Le débat qui s’est engagé dans le 3e arrondissement est donc nécessaire pour que
se dégagent ces choix ; choix qui devraient se traduire par l’établissement d’un
cahier des charges servant de base à un appel à projets.
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■ Faut il supprimer le commerce ? 

La question du maintien ou non du commerce est importante car le carreau est clas-
sé dans la catégorie des marchés couverts et géré pour cette raison par le bureau des
marchés de la DFAE. Ce bureau gère directement ce marché. De plus, ce marché ne
peut accueillir que de la vente au détail de vêtements et d’articles d’habillement à
l’état neuf, pour hommes, femmes et enfants (Art.15 de l’arrêté municipal).

Or ce secteur commercial a considérablement évolué durant les trente dernières
années et ce lieu de vente ne peut rivaliser ni avec la multiplication des boutiques,
des grands magasins, des marques, ni avec les évolutions du prêt à porter…

Cette restriction dans les possibilités d’attribution a eu pour conséquence l’absen-
ce totale de politique de « repeuplement » du marché, d’évolution des types de
commerçants, d’actions de prospection pour susciter les candidatures. Aucune
étude portant sur les évolutions possibles du commerce sur ce site ou sur la deman-
de commerciale dans ce secteur de Paris n’a été effectuée.

Dans cette situation, il n’est pas évident qu’il faille précipiter le déclassement du
Carreau du Temple, ce qui aurait pour conséquence d’empêcher les activités com-
merçantes de continuer alors même que l’avenir de ce lieu est encore très peu
défini.

De plus la visite des lieux que la DDAEE a effectuée avec la profession du prêt à por-
ter laisse penser que la piste des activités liées à la mode, à la création textile et
accessoires de mode ne sera pas forcément infructueuse. Il semble que l’étude
devrait être approfondie dans ces domaines d’activités économiques, voire étendue
aux domaines du design et de l’art contemporain déjà très présents dans le quartier.

S’il est envisagé de conserver les stands en bois pour le caractère patrimonial, alors
une réutilisation de ces espaces en petites boutiques pour des jeunes créateurs ou
des professionnels ciblés peut se concevoir aisément.

La compatibilité de coexistence, voire de synergie, entre les activités nouvelles et
les marchands actuels mériterait également d’être analysée et testée.

■ Quelles activités sportives dans une halle métallique
telle que celle là ?

Les caractéristique de la halle sont très intéressantes pour toutes sortes de pra-
tiques sportives. Si la longueur de chaque travée (37 m) ne permet pas toute les
pratiques possibles dans un gymnase (44 m de long) classique, il est toutefois pos-
sible de pratiquer tous le sports de salle à l’exception du hand ball (cf. plan mon-
trant l’emprise de deux gymnases tracés en rouge sur le plan du carreau du Temple)

La hauteur sous charpente de plus de 7 m à son point le plus bas et de plus de 11 m
au faîte de toiture, la rend très adaptée aux pratiques sportives les plus contrai-
gnantes : hauteur sous plafond minimale de 9 m sur une largeur de 15 m pour le
volley-ball, le tennis, le basket-ball, le hockey et le badminton

Hauteur sous plafond minimale de 8 m pour le trampoline et les sports acrobatiques…

Aujourd’hui la halle étant composée de deux travées larges séparées par une tra-
vée étroite, elle est assimilable à deux aires d’évolution ou deux terrains de sports
séparés par un espace de circulation et de distribution central.

De l’importance donnée au sport dans les usages futurs dépendront donc les trans-
formations possibles de l’espace de la halle car toute adjonction de planchers inter-
médiaires, par exemple sous forme de mezzanine, dans une partie de la halle, lui
ôterait tout intérêt pour la plupart des pratiques sportives (cf. coupe montrant l’im-
pact de mezzanines sur la hauteur des espaces).
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■ Comment ouvrir le lieu sur le quartier ? 

Aujourd’hui les usages du carreau font qu’il est peu ouvert aux habitants du quar-
tier. Son rayonnement est très réduit et ne correspond pas à sa visibilité et à sa
monumentalité. 

L’utilisation de l’espace et du temps du marché par 18 commerçants seulement n’est
pas non plus une bonne chose pour l’image et l’attractivité de ce lieu. 

Il est donc nécessaire quel que soient les usages futurs de cet espace qu’ils soient
tournés vers le public, vers le plus grand nombre, au moins durant la moitié du
temps d’utilisation car son architecture est éminemment publique et sa situation
également. 

C’est pour cela qu’il semble préférable de perpétuer l’habitude des usages multi-
ples réglés par les temps de la journée et peut être de l’année afin de « rentabili-
ser » le lieu. 

Mais il est également nécessaire que le carreau du Temple ait une identité. Jusqu’à
présent c’est celle du vêtement populaire et quelque peu désuet, il serait peut être
intéressant de conserver le caractère populaire et de supprimer le côté désuet.  

Cela signifie sans doute intégrer dans les usages du Carreau les nouvelles pratiques
urbaines, offrir des activités adaptées aux réalités d’aujourd’hui. Pour prendre un
exemple sportif, peut être vaut il mieux faire des sports de glisse et des sports acro-
batiques et réduire le tennis ; ou pour prendre un exemple commercial, accueillir
des jeunes créateurs et du design, le nouveau fabricant de basket, faire des foires
aux plantes et aux épices…

■ Quel mode d’élaboration du projet ?  

Une mission de programmation devrait accompagner les habitants et les élus dans
leur démarche de réinvestissement de ce lieu pour pouvoir traduire le foisonne-
ment d’idées qui commencent à se développer en propositions réalisables et quan-
tifiables en termes financiers et institutionnels. Faute de cela la discussion risque de
se perpétuer sans déboucher sur des propositions concrètes. 

L’organisation d’un concours d’idées à l’automne, à l’initiative de la mairie du 3e

arrondissement rend encore plus nécessaire cette mission de conseil et d‘élabora-
tion de scénarios afin que ce concours soit l’occasion d’une avancée réelle dans l’é-
laboration d’un projet et non une simple juxtaposition de bonnes idées parmi les-
quelles il sera difficile de choisir en l’absence de critères. 

■ Quel mode de gestion pour le Carreau du Temple ? 

Il est évidemment trop tôt pour dire quel sera le mode de gestion adéquat pour ce
lieu mais il est certain que les mode de gestion actuel n’est pas adapté à une réno-
vation  des usages du Carreau ni à la préparation de ce renouveau.  

En effet, si la polyvalence des usages est conservée et réorientée, une gestion dyna-
mique du lieu suppose au minimum une équipe ad hoc, agissant sur la base d’un
cahier des charges précis, permettant une programmation ambitieuse.

18



19

HABITATION

Rue de PICARDIE

CARREAU

RESERVES

locaux DPE

locaux sportifs

RESERVES

tr
an

sf
o

ED
F

Rue de FRANCHE COMTE

Ru
e 

de
 la

 C
O

RD
ER

IE

Rue de PICARDIE

Rue CAFFARELLI

R
u

e 
PE

R
R

EE

M
A

IR
IE

 D
U

 II
Ie

 A
R

R
O

N
D

IS
SE

M
EN

T

Rue EUGENE SPULLER

Rue DUPUIS

R
u

e 
D

U
PE

TI
T 

TH
O

U
A

R
S

R
u

e 
D

U
PE

TI
T 

TH
O

U
A

R
S

ATELIER     PARISIEN D'URBANISME

Emprise d’un gymnase 22 x 44



20

HABITATION

Rue de PICARDIE

CARREAU

RESERVES

locaux DPE

locaux sportifs

RESERVES

tr
an

sf
o

ED
F

Rue de FRANCHE COMTE

Ru
e 

de
 la

 C
O

RD
ER

IE

Rue de PICARDIE

Rue CAFFARELLI

R
u

e 
PE

R
R

EE

M
A

IR
IE

 D
U

 II
Ie

 A
R

R
O

N
D

IS
SE

M
EN

T

Rue EUGENE SPULLER

Rue DUPUIS

R
u

e 
D

U
PE

TI
T 

TH
O

U
A

R
S

R
u

e 
D

U
PE

TI
T 

TH
O

U
A

R
S

ATELIER     PARISIEN D'URBANISME

27,50m

1600m2

8,75m

550m2

8,75m

550m2

Emprise des mezzanines possibles



21

9,
50

m

7,
50

m 11
,5

0m

6,
50

m

6m

4,
50

m

3m

27,5m

65m

8,75m10m8,75m 10m

Coupe état actuel

Coupe avec mezzanines possibles



22

ANNEXES

■ Histoire du Carreau du Temple en quelques dates

■ Arrêté du ministre de la Culture du 14 Janvier 1982 portant inscription 
du marché du Temple à l’inventaire supplémentaire des monuments historiques

■ Avis de la Commission du Vieux Paris : 
Extrait du procés verbal de la séance du 2 mai 2002 

■ Note  et série de plans de la Commission du Vieux Paris 
portant sur le sous-sol du Carreau du Temple

■ Arrêté municipal portant réglementation des « boutiques du temple » 
Ville de Paris  17 Novembre 1989

■ Arrêté municipal sur les droits perçus sur le marché du Temple 
DFAE 29 Juillet 1996 

■ Note sur le devenir du Carreau du temple - DDAEE 14 Mai 2002
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■ Histoire du Carreau du Temple en quelques dates

L’arrêté du 29 Vendémiaire an XI et le décret du 16.03.1807 affectent un emplace-
ment pour la construction d’un marché aux vieux linges, hardes et chiffons, sur le
domaine du Temple. Le terrain devient propriété de la Ville de Paris.

Le premier marché est construit de 1808 à 1811 par Molinos, il comprend 4 pavillons
(articles de mode, objets de literie, vieux linges et ferrailles, vieux souliers).
Une rotonde en arrière du marché pour le même usage appartient à un privé.

À partir du 8.02.1811, les marchands de hardes installés sur le carreau des innocents
et à la Place de Veaux sont transférés dans le marché du Temple.
Le décret du 24.02.1811 autorise l’administration des hospices à acheter le marché.
La prise de possession a lieu le 1.07.1813. Il sera géré par l’administration des hospi-
ces jusqu’à 1843 puis il sera repris par la Ville à compter du 1.01.1844.

Les bâtiments étant délabrés, un décret impérial du 14.08.1862 autorise la Ville à
traiter avec la Compagnie FERRERE pour la reconstruction d’un marché sur le type
des pavillons des Halles ( traité du 20.01.1863). La marché abrite alors 2400 places.
La concession doit expirer le 1.08.1915.
Les travaux furent réalisés par tranche successives. Le marché est ouvert le
1.08.1865.
La Ville reprend l’ensemble en régie directe le 1.01.1897 après rachat de la concession.
En Janvier de cette même année, les tarifs sont abaissés, les locations à la journée
sont autorisées ainsi que les marchands de fleurs, d’oiseaux, les déballages…

Le marché est entièrement reconstruit, en fer et en vitres, en 1863, par l’archi-
tecte Jules Chambellan Amielh de Mérindol, il fait face au square du Temple amé-
nagé en 1857.
Le marché sera aux deux tiers démoli en 1905, et remplacé par des immeubles
neufs. Seule reste debout la partie située entre la rue Eugène Spuller et la rue de
Picardie, partie qui sera elle même amputée quelques années plus tard pour la
réalisation d’un immeuble de logements sociaux à l’angle de la rue Dupetit-
Thouars et de la rue de Picardie.
Par arrêté du 18.01.1904, la Carreau du Temple est totalement réorganisé. Il a été
amputé des deux tiers de sa surface pour réaliser des rues nouvelles et des bâti-
ments neufs à usage d’équipements, de services publics et de logements, en face du
square du temple.
Le marché ne comprend plus que 171 places.

À partir de 1920, le tennis club de Joinville est autorisé à titre précaire à utiliser le
carreau de 14 à 23H. Jusqu’en 1933, différents clubs de tennis vont bénéficier de
concessions ; En 1934, une convention est passée entre la Ville et l’Association
Sportive de la Seine et, en 1938, un e autre avec l’Association sportive française
pour la pratique du patin à roulettes et du hockey sur patins dans le Carreau.

En 1938, le Marché abrite 77 places à la friperie et 996 places sur le Carreau.

Par délibération du 20.12.1973, le projet de reconstruction du marché est adopté.
Il est prévu de démolir le bâtiment existant pour édifier un complexe de plusieurs
étages dans lequel serait intégré le marché. Le projet est finalement abandonné
après des protestations vives des habitants du quartier et le marché est rénové
en 1977 et 1978.
À partir de 1988, la partie du marché qui servait jusqu’à lors de resserre à paniers
est mis à disposition du service du nettoiement de la ville qui y installe les locaux
techniques et les bureaux du personnel. La Direction de la Propreté et de
l’Environnement de la Ville de Paris (Service technique de la propreté : 2e subdivi-
sion Est) sont, jusqu’à ce jour, installés dans ces locaux. 
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Le marché du Temple en 1863, plan général

Le marché du Temple en 1863
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Le carreau du Temple vers 1910
Source : DFAE

Le carreau du Temple vers 1920
Source : DFAE
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■ Arrêté du ministre de la Culture du 14 Janvier 1982 portant inscription 
du marché du Temple à l’inventaire supplémentaire des monuments historiques
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■ Avis de la Commission du Vieux Paris : 
Extrait du procés verbal de la séance du 2 mai 2002
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■ Note  et série de plans de la Commission du Vieux Paris 
portant sur le sous-sol du Carreau du Temple
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■ Arrêté municipal portant réglementation des « boutiques du temple » 
Ville de Paris  17 Novembre 1989
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■ Arrêté municipal sur les droits perçus sur le marché du Temple 
DFAE 29 Juillet 1996
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■ Note sur le devenir du Carreau du temple - DDAEE 14 Mai 2002


